
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUESPOLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

-On sait que la gouvernement du Chili avait dépouillé le clergé régulier;
les choses en étaient venues au point que l'évêque métropolitain avait été
obligé de quitter le pays ;.au dehors, de sérieuses diflicultés en étaient ré-
suitées avec Rome. Le général Prieto, tout en sanctionnant les ventes déjà
faites d'une partie de ces propriétés, et elles étaient en petit nombre, a fait
annuler la confiscation qui avait été prononcée, et remis le clergé ci plis-
session de ses propriétés. A u dehors il a établi les bons rapports avec Ro-
ume, récemment les affaires ecclésiastiques ont été réglées avec le Saint Siège.

NOUVELLES POLITIQUES.
FR.\NcE..

GEtvE.-La fête deIJ. J. Rousseau,que ses enthousiastes s'étaient propo-
sé de faire célébrer cetteande avec une pompe extraordinaire, n'a pui avoir
lieu faute de souscriptions parantes. Il est probable qu'il en sera de méme ba
Pavenir, et qu'il faudra renoncer désormais à honorer la mémoire de l'auteur
des Confessions par une procession et des chSours de jeunesgarçons et de jeu-
nes filles.

-Un accident qui pouvait avoir les plus funestes résultats vient d'arriver
A Mgr. lévéque de St. Claude.

La voiture qui conduisait Monseigneur a versé lundi 5 septembre, sur le
chemin de Moissey à,'abbaye d'Acey. Le cheval qui s'est emporté a lancé
la voiture sur un des morceaux de pierres qui bordent la route. Heureuse-
ment que la violence du choc détacha 'avant train qui fût seul emporté par
le cheval à travers les champs. Sans cette circonstance toute providentielle,

. Mgr. l'évéque et les trois persoinnes qui l'accompagnaient eussent été infail-
liblement tués. M. Girod, grand vicaire, a reçu au front une blessure qui
heureusement n'offre pas de gravité. Monseigneur n'a pas eu de mal. Le
eonducteur a été le plus maltraité. Cependant son état ne présente rien
d'alarmant.

ANGLETERRE.

-On lit dans le Times:
e Contre toute attente, la situation des districts manufacturiers ne s'ané-

liore que fort lentement. A Manchester et à Stockport, les usines sont ou-
vertes, les cheminées fument, mais les ouvriers ne répondent pas à cet appel
et continuent de rester oisifs. Dans un grand meeting tenu par les coalisés, il
a été décidé que l'on persisterait dans la conduite suivie jusqu'ici, parce que
tout annonçait que les maîtres allaient céder. D'un autre côté, les manufac-
turiers protestent contre les idées de concession qu'on leur préte, et tiennent
de fi équentes conférences à ce sujet?

-On lit dans le Globe de Londres du 26 septembre:
" A bord de quellues bâtimnens de la marine royale on a remplacé la peine

du fouet par une punition qui pirQduit le salutaires effets: on dresse sur lo
pont deux gros tonneaux,.on y place les coupables pendant quelques heures,
coiffés d'un bonnet commté celui que dais les écoles on appelle le bonmnet de
fou. Devant le tonneau est un écriteau indiquant le délit commis par le pn-
tient. Celui-ci se trouve ainsi exposé aux regards des curieux qui visitent ce
'bàtiment et adx railleries de ses camarades.

-Un portrait le feu lord Sydenham vient d'être placé dans une des niches
de la gallerie du Reform Club vis-à-vis colui de feulord Holland.

Le marquis Wellesley est mort le 26 septembre après une courte maladie,
à l'àge de 63 ans.

-- Le Globe anglais propose le remède-suivant pour combattre le choléra
qui, dit-il, fait des ravages dans diverses parties du royaume : prendre deux
quantités égales d'esprit de sel volatilisé, d'essence de menthe et de lauîda.
,num liquide (un quart d'once de chaque liquidel, mettre les liquides dans une
bouteille, mettre ensuite une cuillerée de thé dans un demi-verre d'eau-de-
vie, ajouter un peu d'eau chaude, avaler le tont, renouveler la dose au bout
de deux heures s'il est nécessaire. Le remède a rarement manqué de pro-
duire-un soulagement presque immédiat, et une seconde dose opère guérison
compléte..

RLE ND E
-- On lit dans le Dublin Pack: :
Il Nous-avons lieu de croire que la reine et le prince Albert ont l'intention

de visiter l'Irlande, l'été ou l'automne prochain."

EsPAGNE.
-Le Peninsular, de Madrid, prétend que le voyage de M. Olozaga dans

le Nord a non seulement pour but la négociation d'un traité de conimerce,
mais aussi celle d'un mariage pour la reine Isabelle, à laquelle on paraît vou-
loir donner, dit ce journal, un Cobourg pour époux.

-Le Roi et la famille'royale de Bavière étaient présens à la féte de
l'inamuguration de la statue ie Mozart à Salzburgi cette cérémonie eut lieu
le cinq septembre avec une grande pompe.

. c:E.
-En Chine,les Anglaisin'ont point avancé d'un pas,quoique la mousson du

sud-ouest, qui doit conduire la flottede l'amiral Parker dans le nord, fût déja
parfaitement établie à la date des dernières nouvelles, quoique les renforts
attendus depuis longtenips' ussent déjà arrivés pour la plus grande pa-tie.On )
ne nots expliqüü pas la ctise de cette inaction.

Les journaux annoncenty comme la dépAche télégraphique, que l'empe-

reur s'est sauvé ci Tartaric ; mais pourquoi I'Qmpereur se sauver ait-il ? C'est
la coutume des empereurs, à ce qu'il paraît, d'aller passer tous les ans quel-
ques mois de la belle saison en Tartarie ; et quoique ce soit montrer tin grand
dédain pour la puissance europécnne que (le ie pas vouloir déroger à ses lia-
bitudes dans les circonstances actuelles, il est cependant assez probable, que
ce voyage de l'empereur ne veut pas dire autre chose.

INDES.
-On lit dans le Globe :
"On nous communique les détails suivans sur le eort des prisonniers

di'Ukhtbar-Ka n.
Lady Sale écrit que Ukllbar-Khan traite avec beaucuup d'égards les

dames prisonnières. Il dit maintenant qu'il comprend pourquoi les Europé-
ens n'ont qu'une seule femme. La condnite héroïque de lady Sale a dû lui
donner, du caractère des femmes, une opinion qu'il n'avait pas cue jusqu'alor.

Lady Sale annonce que, dais les premiers jours du mois de février, elle
a reçu un paquet contenant dles vétemens-cnvoyés par les ofliciers de Jellala-
bad. Depuis le 6 janvier, jour de i malhieureusme 'aire de Caboul, elle
n'avait pu changer de vêteîmeis. Lady Sale, sa fille. Mme Sturt, lui était
sur le point d'accoucher, le lieutenant leiii, M. et Mine Wallace, lome
Trevor avec ses sept enlfans et son domestique européen, sont enfermés dans
une chambre du fort Lon'ghum. Lady lacnaghten est dans une autre piéce.
Il n'y a ni table ni chaise ; cependant ces dames sont parvenues i se procu-
rer de petits tabourets. Lady Sale mangeait dans la fmême assiette <lue sa
fille et 10 lieutenant Mein. Ukîhbar fouriit du riz aux prisonniers, chaque
jour on tue trois moutons qui sont destinés à leur nourriture. Notre amuso-
ment, dit lady Sale, consiste à voir une hirondele fidre son nid dans notre
chambre. Nous ni'avons d'autre livre qu'une Bible et un livre de prières que
nous avons ci le bonheur de ramasser sur la route de Caboul. Le lieutenant
Mein lit les prières tous les jours.

" Mme. Lundsdey, a été timée au moment où elle tentait de s'évader do
Ghuzoèe en uin'formne d'officier. Son mari avait été sabré.

I Il est impossible de dire quand les prisonniers recouvreront leur libelé.
Le général Sale a offert 30,000 roupies pour sa femme et sa fille, mais il y a
eu refus formel.

" On ouvrait dans tout l'Afglanistan des souscriptions en leur faveur."
Révolulion de Servie.-Les événemnens de la Servie ont marché avec ra-

pidité. Suivant les nouvelles de Belgrade, du 16 septembre, la révolution
était accomplie. Les s'nateurs et les nobles ont teni, en présence du com-
missaire inpémial Shekib Eiendi et Kiamil, pacha de Belgrade, une assem-
blée générale à laquelle ont pris lart plus de 12,000 Serviens. La déché-
ance du prince Michel et de Sa fiimille a été résolue à Pnlnaniiiiité, et l'on a
proclamé le prince Alexandre Pétrowitch, petit-fils de Czerni-George, cher
dles Serviens dans la guerre contre les Ttres. Les agens de la Porte ont
donné leur assentiment. et des Tartares ont été expOdiés à Constantinople
pour en rapporter le fethva de déchéance di prince Michel et le hatti-shé-
rif de la nomination du nouveau prince. Celui-ci est le filleul de l'empe-
reurAlexandre, et il a été élevé en Russie dans une anadémtie militaire. Il
avait déjà un grade.

Avant ce résultat, on avait empiioyé tous les moyens pour l'assurer. Der
arrestations ont eu lieu. Les officiers, qui, ýe eryant tuijoursu liés par leur
serment au prince Michel ont refusé de préter serrnent au gouv-ernlemett
provisoire, ont été arrétés et conduits à Kragujewatz.

Qu'adviendra-t-il de cette révolte ? Faudra-t-il voir eniccre un prince dé-
possédé ai profit d'une sédition ?

ETATS-UNTs:
-Le cabinet des fÉtats-Uiis a communiqué à la légation française uno

note où il explique la situation ce la république après le traité négocié
avec lord Ashbuirton. il y déclare que, pour aucune cause, il ne lui est
possible d'admettre une nation étrangére au partage du druit de souiveraiietó
a bord des vaisseaux amnérirains. L'Union est prête à s'entendre avec
toutes les puissances pour faire observer rigoureusement par ses nationaux
les lois qu'elle a rendues contre la tite et qui datent di commence-
'rement du siécle i mais jmniais elle ne permettra a une autorité étrangère

de poser le pied sur un de ses navires. " Elle tient trop, dit la note, a son
" honneur et a lindépenda nce de son pavillon.n1

Voilà le dernier traité, tel qu'il est compris, avrepté, commenté par le
cabinet des Etats-Unis. M. Guizot voudra-t-il faire moii> pour nous que
n'a fait lAmérique pour elle-méme ? Il ne s'agit plus <le régiementer le
droit de. visite ; il faut le supprimer entièrement, en révoquant ces traités
le 1831 et 183. qui ont valu à notre marine, marchande tant de vexations,
et ai pavillon français tant d'insultes.

e LA N%écUemr T D E SA INT-iTCOLAS.
décembr n'attendait plus que peu d'instans pour niîtrc. L'ai-

vuille de la vieille pendule de Boule, accrochée contre les parois du
talon de ma mère, allongeait son petit bec (isclé, représentant une
éte d'aigle, vers le gigantesque chilTro XI. Ce chiffrc, il nie sen-
ble le voir encore, était peint en émnil noir, dans une rosace dl'argent
-ebaussue par un cercie de d:umnasquinages antasun.. a. lre
et mes seurs déposaient cn d'énormes souliers de carton, qut serm-
blaient la chaussure antédiluvienne de quelque géant, des gatcaux,


